
approfondir une seule question. Ils comprennent, ceux-là, ce qu'il
faut, par conséquent, d'efforts, de persévérance et de talent pour se
rendre maitre de toute cette immense encyclopédie théologique,
monument incomparable conçu par un des plus puissants génies qui
aient paru dans le monde, et érigé au prix des efforts de toute une
laborieuse carrière.

Pour entreprendre de commenter Ii Somme, il faut s'en être rendu
parfaitement maltre ; et pour réussir dans cette entreprise, pour
n'.ýtro pas écraséï par le génie effrayant de saint Thomas, il faut avoir
une intelligence puissante, disciplinée par un persévérant exercice
dans la scolastique, par une longue application de l'esprit aux choses
métaphysiques et une méditation assidue des vérités révélées. En
outre, il faut avoir une connaissance au moins sommaire des princi-
pes des sciences expérimentales. Peu d&hommes donc sont en mesure
d'écrira sur saint Thomas des commentaires qui puissent attirer tant
s>it peu l'attention, après les commentaires de Cajetan, le Commen-
Waeur par excellence, et du Cardinal S'o~que S. ýS. Léon -MI
proclamait il y a quelque-ýs année, dans une nudience privée, le
premier professeur du monde.
jNe fallait-il pas, pour faire un outmrage comme celui que nous avons
sons les yeux, un homme doué et préparé pour cette oeuvre, comme
let M1. l'abbé Louis-A-do]phe Pà.qurt, le disciple bien-aimé du plus
grand thomiste actuel. Le célèbre professcur Zatolli, en effet; reposa
4zujours sa plus chère espérauce dansq le Cazrism.-,tj Luýfl, ean orgueil.
Lrsequ'un professeur comme lPétait le Cardinal :$atolli, uniquement
p.zsiùnné pour la sci:nc et entouré tous les jours de. milliers dedi rpelélite du mondte entier, se pressant autour de cu chaire,
'rsmiu'un tel minulr., dicons-nous1z arrèt-- sen regard et porto son espoir
rmr l'un d'entre e~ux, c'est q:a'il voit en lui le continuateur de son
;:UV 'Ei isée s ur les é-pa-ules duquel il Voudrait voir tomber son

Qn~ ctt' rilxin sff~'à Ld -4,ire du dizzinle ; car nous ne
T r1n as- blssr On humnilité'-

;ýsavon-s cru expliquer p2r là notre préitoqui aurait
:i--etra autroms-nt para trop enthausi;aste ; et l'un comprendra

6-UX que ol.C ea&n pas on affirmant que le livre de 3. -labbé
Luiz-.Idolphc Piquet n'est pas dlu tout un livre ordinaire.

Arc. l"s exhortniions rlMt4rét-s; de Sicte $. '- r en faveur de,dc~j de aint ThLmas&-, et 1. besoin qui rck fait de plus <'n plus
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